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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Tue-toi le premier !
Pochade en un acte par M. Aug. Jouhaud


Un petit salon.

Personnages
BALANDIER, auteur dramatique.
BUISSONNET, auteur dramatique.



Scène première
Balandier, seul, assis devant une table, et écrivant.


« … Qu’on n’accuse personne de ma mort… Je me tue, parce que ça me fait plaisir… – Je lègue mes dettes à ma portière, en la suppliant de n’en pas faire un mauvais usage. »

– Je crois que c’est à peu près tout… – Ô Nana, Nana !… en apprenant ma mort, tu te diras : « J’y suis bien pour quelque chose… » – Et tu en deviendras perdue de remords !… – Il me semble cependant que j’oublie quelques clauses testamentaires…
Il se remet à écrire.



Scène II
Balandier, Buissonnet. Il sort d’une chambre, à droite.


BUISSONNET, sombre, à lui-même.
La vie est un passage, a dit Montesquieu ou Paul de Kock, les loyers y sont hors de prix et l’on y fait très peu d’affaires… Qu’y a-t-il d’étonnant à ce que les locataires mettent la clé sous la porte, et aillent demander à la rivière un logement plus humide, peut-être, mais beaucoup moins cher…

BALANDIER, écrivant.
« Je transmets à mon propriétaire mon abonnement au Journal des Abrutis… »

BUISSONNET
Ah ! c’est toi, Balandier ?… que fais-tu donc là ?… est-ce que tu récris notre septième acte ?…

BALANDIER
Moi, travailler pour le théâtre ?… – Ah ! tu n’y penses pas !… J’étais en train d’écrire mes dernières volontés…

BUISSONNET
Ah !… ça tient toujours ?…

BALANDIER
Oui… c’est pour cette nuit… – Est-ce que tu aurais changé d’idée ?…

BUISSONNET
Moi ?…

BALANDIER
Ça m’étonnerait de ta part, parce que tu étais bien décidé…

BUISSONNET
Je le suis toujours… (À part.) Ô Tata !… à qui la faute ?…

BALANDIER
Mais d’où sors-tu ?…

BUISSONNET
De ma chambre… Je m’étais jeté un moment sur mon lit…

BALANDIER
Et tu peux dormir ?…

BUISSONNET
Que veux-tu ?… il faut toujours que je fasse quelque chose…

BALANDIER
Collaborateurs et amis, sifflés en collaboration à la salle Taitbout et même ailleurs, ne devons-nous pas mourir en collaboration ?…

BUISSONNET
Et dire qu’une horrible cabale a détruit toutes nos espérances ?… ils nous ont sifflés, les misérables !… – À l’Ambigu, nos Cocottes du Moyen Âge ont vécu ce que vivent les drames trop gais !…

BALANDIER
C’était bien la peine de venir nous loger dans une des maisons où est né Molière…

BUISSONNET
Il leur faut de la jeune littérature… de la littérature au maillot…

BALANDIER
As-tu remarqué à la galerie…

BUISSONNET
Ce gros monsieur qui imitait le chant du coq ?…

BALANDIER
Et ce petit qui faisait le chien ?…

BUISSONNET
Lorsqu’on a nommé les auteurs, il s’est écrié : « qu’ils n’en fassent plus !… » Et à la scène de la reconnaissance, les as-tu entendus, les crétins, se disant d’un bout de la salle à l’autre : « il l’embrassera ! il ne l’embrassera pas !… »

BALANDIER
Et nous pourrions survivre à notre honte ?… Non !… non !… il faut mourir !…

BUISSONNET
Cette nuit sera donc notre dernier jour ?… – Et demain, les journaux diront : « Deux auteurs de mérite, – quand on est mort, on a toujours du mérite, – deux auteurs de mérite sifflés à la salle Taitbout et même ailleurs, ont mis fin à une existence qui leur était à charge… Nous avons immédiatement envoyé sur les lieux trois de nos reporters ; à demain les détails ! !… »

BALANDIER
Quant au mode d’exécution, rien de plus facile… Tu te rappelles ce revolver à six coups que nous avons acheté par crainte des voleurs ?…

BUISSONNET
Précaution bien inutile…

BALANDIER
Cette arme sera plus que suffisante pour…

BUISSONNET
Mais comment procéderons-nous ?

BALANDIER
C’est simple comme bonjour… – Je te tuerai, et tu me tueras après…

BUISSONNET
C’est fort bien, mais… je fais une réflexion… Si tu me tues, je ne pourrai pas te tuer…

BALANDIER
C’est juste…

BUISSONNET
Il vaut bien mieux que je te tue, et que tu me tues après…

BALANDIER
Tu crois ?… – Enfin, nous arrangerons ça de manière à ce que chacun ait son compte…

BUISSONNET
Oui… quand l’heure sera venue, nous réglerons l’ordre et la marche… de la triste cérémonie…

BALANDIER
Oui… ce n’est plus qu’une question de détails…

BUISSONNET
Mais, j’y pense !… il faudrait peut-être souper avant de faire le grand voyage ?… – C’est si loin le Styx et la barque à Caron.

BALANDIER
C’est vrai, au fait… On ne peut pas mourir à jeun…

BUISSONNET
Va donc nous chercher de quoi faire ce dernier festin…

BALANDIER
Et de l’argent ?…

BUISSONNET
Tu demanderas crédit…

BALANDIER
Mais si nous mourons cette nuit ?…

BUISSONNET
Raison de plus… ça regardera notre portière… – Fais bien les choses, entends-tu ?… ne regarde pas à la dépense… on ne meurt pas tous les jours…

BALANDIER
Sois tranquille…
Il sort.




Scène III
Buissonnet, seul.


Si ce bon Balandier savait que mes projets de suicide coïncident avec la trahison de Tata, une petite actrice en disponibilité qui me jurait ses grands dieux qu’elle n’aimerait et n’adorerait jamais que moi, tandis qu’on l’a vue entrer chez Brébant avec un monsieur qui, bien certainement, n’était pas moi… – Ayez donc confiance dans les actrices qui ont toujours leur mère pendue à leur ceinture, comme les couturières ont leurs ciseaux… Quand donc fera-t-on une bonne loi sur les mères… d’actrices ?… – Voici sa dernière lettre… – (Il tire une lettre de sa poche, et la lit.) –
« Anatole, il paraît qu’on fonde de grandes espérances sur les Cocottes du Moyen Âge, cette pièce à émotions qui doit attirer tout Paris à l’Ambigu… – Vous avez tant d’esprit, mon ami, mais, malheureusement, votre collaborateur est si bête !… »

– Je n’ai pas montré cette lettre à Balandier… toute vérité n’est pas bonne à dire… Mais, entre nous, il peut revendiquer une bonne part de l’insuccès de notre pièce… Imaginez-vous qu’il y a nus sept reconnaissances… c’est ce qui a fait dire à un loustic : « Ah çà ! l’auteur est donc un employé de la rue des Blancs-Manteaux ? » – (Reprenant la lettre.) Mais il y a un post-scriptum… (Lisant.)
« N’oubliez pas que vous m’avez promis un chapeau… je donnerai mon vieux à ma mère… »

– Elle est bonne fille, tout de même… elle
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